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MONUMENTS ET MEMORIAUX
DANS L'ESPACE EX-YOUGOSLAVE

ENTRETIEN AVEC ALBERTO CAMPI

Les
photographies d'Alberto Campi s'inscrivent dans une recherche

en cours sur les monuments dans l'espace ex-yougoslave. Deve-
loppe en trois etapes - photographies, cartographie interactive

et publication le projet +38 questionne les liens qu'entretiennent
les lieux et la memoire. II doit permettre de reflechir au sens meme des

monuments et ä leur devenir. II suggere que, malgre son apparence eter-
nelle, la memoire inscrite dans la pierre n'est pas forcement definitive,
qu'elle peut encore etre disputee et que les memoriaux ne preservent
pas de nouveaux afffontements, qu'ils soient militaires ou memoriels.

Comment est ne le projet +38
J'ai toujours ete interesse par l'art de style sovietique - un neolo-

gisme existe desormais pour designer ce courant, le sovietisme - puis
j'ai decouvert les photos de Jan Kempenaers1 sur les spomenik2 alors

que j'etais sur le point de partir pour les Balkans en 2012-2013. Si je
connaissais dejä ces types de monuments dans l'ex-URSS3, j'ignorais
qu'il en existait de similaires dans la region et j'ai done decide d'entre-
prendre un travail sur le sujet.

De quelle region des Balkans parles-tu exaetement?

II s'agit des Balkans occidentaux, c'est-ä-dire la region qui correspond

au territoire de l'ex-Yougoslavie (Bosnie-Herzegovine, Croatie,
Kosovo, Montenegro, Republique de Macedoine, Serbie et Slovenie).

1 Jan Kempenaers, Spomenik, [Amsterdam], Roma Publications, 2010. Voir aussi

www.jankempenaers.info
2 En serbo-croate, le terme spomenik designe indifferemment les monuments

et les memoriaux.
3 Voir notamment Frederic Chaubin, CCCP, Cosmic Communist Constructions

Photographed, Cologne, Taschen, 2011.
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30. Pare memoriel Dudik de Bogdan Bogdanovic, Vukovar (Croatie, 1980).

D'oü vient le titre de ton projet, +38
Le «+38» renvoie au code international telephonique de laYougo-

slavie. Bien que celle-ci n'existe plus, le code est encore partage par
tous les pays issus de sa dissolution. Si je l'ai choisi, e'est parce qu'il
s'agit d'un element du passe qui reste commun ä ces nouveaux Etats.
La partie la plus importante du travail a reside non pas dans les prises
de vue mais dans le reperage sur internet de l'emplacement geogra-
phique des monuments afin d'etre efficace une fois sur le terrain. A
l'epoque, il n'y avait pas vraiment de sites dedies ä ces monuments
et il s'est done avere difficile de trouver leurs coordonnees exactes.
Une carte denichee au gre de mes recherches m'a partiellement aide
dans cette demarche, bien qu'elle ne recense que les principaux
monuments alors qu'on estime ä 6000 le nombre d'entre eux eriges
entre 1945 et 1991. De mon cote, j'en ai catalogue environ 360 et
Photographie 160. Esthetiquement parlant, seule une centaine est
toutefois interessante d'un point de vue photographique. Outre les

photographies, ce travail initial m'a permis de developper un outil
important puisque j'ai ä mon tour ete en mesure de creer une carte
precise sur la base du recensement effectue. Elle n'est ä l'heure
actuelle pas encore consultable mais elle sera rendue publique lors
de la sortie d'un livre sur lequel je travaille.
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Sur ce corpus de 160 photographies, y en a-t-il specifiquement dediees au
mouvement ouvrier?

La majorite des monuments eriges sous Tito est en general de

nature antifasciste ou celebre les partisans. lis ne relevent pas d'une
exaltation du communisme comme dans d'autres pays soumis ä l'Union
sovietique. En parallele, ä la meme epoque, des monuments ouvriers
sont egalement eriges comme celui de Mitrovica (Kosovo, voir ill. 33)
dedie aux mineurs partisans, serbes et albanais, morts pendant la
Deuxieme Guerre mondiale. Ces monuments servaient souvent de
cadre aux celebrations du 1er Mai et Ton trouvait des hotels - tous de-
truits ä l'heure actuelle - ä cote des plus imposants d'entre eux. A l'epoque,
ils representaient d'authentiques lieux de pelerinage laic et toutes
les categories de la population yougoslave s'y rendaient. La tradition
survit encore par endroits, comme sur le mont Kosmaj (Serbie, voir
ill. 31) oü les gens pique-niquent encore le Ier mai bien que l'evene-
ment soit aujourd'hui vide de toute connotation politique.

Quel est le rapport de la population locale au Monument aux mineurs de

Mitrovica
Visuellement, il est imposant et domine le paysage. Je n'ai toutefois

pas recueilli de temoignage specifique des habitants. II est interessant
de relever qu'une eglise orthodoxe a ete construite ä cote. Ce n'est pas
le seul exemple d'edifice religieux orthodoxe bäti ä proximite d'un
monument de l'ere yougoslave (voir ill. 32) alors que je n'ai pas repere de

mosquee placee de la sorte, comme on aurait pu l'imaginer en Bosnie-
Herzegovine. La volonte de reappropriation semble evidente, surtout
si 1'on songe au Monument aux braves [dedie aux partisans] d'Ostra,
pres de la ville de Cacak, au coeur de la Serbie. Dans les environs se tient
egalement le festival de musique de Guca, dedie ä la musique bal-
kanique et lie ä l'identite serbe, alors que Ravna Gora, lieu de fondation
du mouvement tchetnik durant la Deuxieme Guerre mondiale, se trouve
aussi dans la region et est ä l'heure actuelle un lieu de commemoration.

Comment expliques-tu lepeu de monuments specifiquement lies au mouvement
ouvrier dans I'espace ex-yougoslave

Je pense que tous ces monuments ä la memoire des partisans celebrent
le combat pour la liberte. Dans un pays socialiste comme laYougo-
slavie, le partisan etait agriculteur, mineur, pecheur, intellectuel ou
ouvrier. Son appartenance ä une categorie professionnelle n'avait pas
d'importance. De plus, d'un point de vue historique, laYougoslavie

146



MONUMENTS ET MEMORIAUX DANS L'ESPACE EX-YOUGOSLAVE

n'a connu un veritable developpement industriel que bien apres la guerre.
Jusque-lä, le secteur agricole et l'exploitation miniere etaient les plus
importants. Ces monuments celebrent des evenements d'une periode
oü il n'y avait pas vraiment de classe ouvriere, c'est pourquoi eile n'est
pas specifiquement commemoree.

Trouve-t-on toutefois une symbolique et une iconographie qu 'on pourrait relier

au mouvement ouvrier?
Le mouvement de lutte des partisans yougoslaves est, me semble-

t-il, ideologiquement comparable au mouvement ouvrier de resistance
dans des pays comme l'Italie ou la France. Comme il n'y avait pas tra-
ditionnellement de secteur industriel enracine enYougoslavie jusque
dans les annees 1950, le mouvement des partisans a ete un element de

cohesion de classe, tout comme le fut le mouvement ouvrier dans les

pays plus industrialises. D'un point de vue stylistique, de nombreux
monuments rappellent ä la fois l'abstractionnisme pre-stalinien et le
realisme socialiste.

Penses-tu que ces monuments constituent un enjeu memoriel important dans

la region ou sont-ils plutöt oublies
Tous ces monuments sont le temoignage d'une periode importante

et complexe de la region des Balkans qui va de la Deuxieme Guerre
mondiale ä nos jours. Connaitre et etudier ces structures signifie ne pas
oublier mais egalement documenter un passe qui a existe et un present
qui est sous nos yeux. Les partis nationalistes des differents Etats de
la region tendent ä faire oublier l'histoire commune et la coexistence
pacifique et ä effacer les valeurs socialistes qui ont marque le passe pour
les remplacer par des valeurs nationalistes. Parallelement ä un reel
oubli semble exister un veritable desir d'effacer et de nier.

Une partie des monuments est endommagee...
C'est surtout le cas en Croatie. A vrai dire, la Slovenie est le seul

pays ä avoir compris qu'il faut avoir un tant soit peu de respect pour
ces monuments parce qu'ils font partie de l'histoire. L'Etat n'en a pas
change la signification et il les entretient. En Croatie, il est interessant
de noter que les monuments ont ete detruits dans les regions oü le

mouvement oustachi a ete important. A Rijeka, ville plutot ä gauche,
le monument et le cimetiere partisans sont par contre bien entretenus.
Pres de Pozega, la plus grande structure abstraite au monde, realisee
en aluminium, a volontairement ete detruite par l'armee croate pendant
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la guerre et, aujourd'hui encore, il y a des mines autour. La Serbie a

de son cote oublie ces monuments: ils sont physiquement lä mais ne
sont pas entretenus, sauf au centre-ville de Belgrade oü certains
monuments sont en train d'etre restaures. Le cimetiere partisan de

Mostar, en Bosnie-Herzegovine, est egalement tombe dans l'oubli,
envahi par la vegetation. Les habitants que j'ai interroges, surtout du
cote musulman, affirment qu'on ne peut plus y aller alors que les

jeunes s'y rendent pour fumer et boire. Cet ensemble monumental a

pourtant ete construit par Bogdan Bogdanovic4, representant majeur
du style yougoslave, et n'est done pas identifie ä un passe problema-
tique mais ä la Yougoslavie. AVukovar (Croatie, voir ill. 30), e'est
paradoxalement ce qui a sauve un monument de la destruction il y
a environ deux ans, car e'est l'architecte qui l'a realise et son nom inspire
encore beaucoup de respect. Ä Prozor (Bosnie-Herzegovine), l'un
des derniers monuments inaugures parTito en 1978 a ete detruit en
2000, le jour anniversaire de son inauguration.

A I'heure actuelle, qui entretient les monuments
C'est l'Etat ou les municipalites qui les entretiennent, surtout en ce

qui concerne les monuments les plus imposants ou situes dans des lieux
recules. Des membres de la societe civile peuvent egalement s'en
charger, comme ä Sinj (Croatie), oü des fils de partisans ont decide
de restaurer le monument qui leur est dedie. A proximite de Podgora
(Croatie), la municipalite a quant ä eile choisi de modifier radicalement
la signification du monument qui commemorait initialement les marins
morts pour la liberation de leur patrie alors qu'il est desormais dedie
aux patriotes croates.

Y a-t-il ä ton avis des chances pour que ces monuments fassent partie d'un
processus de reconciliation, de travail sur le passe et constituent ä l'avenir un
patrimoine commun et protege

Je serais heureux si les pays de 1'ex-Yougoslavie participaient ä

l'edition du livre +38 et si mes photos reussissaient ä les reunir autour
d'une table afin de mettre sur pied un parcours touristique axe sur
la memoire yougoslave. Mais je suis un reveur... Je suis bien conscient

que ces monuments seront completement oublies, detruits ou mani-

4 Voir Architektur Zentrum Wien (ed.), Bogdan Bogdanovic, Memoria und Utopie
in Tito-Jugoslawien, Klagenfurt, Wieser, 2009 et Friedrich Achleimer, Den Toten
eine Blume, Die Denkmäler von Bogdan Bogdanovic, Vienne, Paul Zsolnay, 2013.
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pules, mais peut-etre que les generations futures auront une certaine
conscience de l'heritage patrimonial du passe commun ä proteger et
ä mettre en valeur.

Est-ce que beaucoup de monuments ont ete eriges depuis lafin des annees 1990?

Oui, la culture de l'erection des spomenik se poursuit: il s'agit d'une
tradition commune ä tous les pays de la region. Iis commemorent sou-
vent les morts de la guerre ayant entraine l'eclatement de laYougoslavie
dans les annees 1990. En Serbie, plusieurs monuments ont ainsi ete
eriges en memoire des victimes des bombardements de l'OTAN mais
ils sont moins imposants que ceux de la periode yougoslave, probable-
ment par manque de moyens financiers. En Macedoine, ä une dizaine
de kilometres de la capitale, dans une zone albanophone proche de la
frontiere avec le Kosovo, un immense spomenik dont le style et la taille
rappellent les monuments de l'epoque de Tito a ete erige au debut des

annees 2000 pour commemorer les soldats de l'U£K (Armee de
liberation du Kosovo).

Comment decrirais-tu tes choix photographiques
Je suis photojournaliste, pas photographe d'architecture. Mon travail

se passe done de trepied, il n'essaie pas de gommer les imperfections
ou de mettre en valeur les constructions. Un photojournaliste s'accom-
mode des conditions exterieures - nuit, pluie, brouillard - et interprete
sur le moment chaque monument. Jan Kempenaers, ä l'instar de
l'ecole de Düsseldorf, travaille enormement sur les couleurs et mise
sur un rendu statique, objectif. De mon cöte, j'ai une approche plus
dynamique: parfois je Photographie un monument dans son entier,
parfois seul un detail m'interesse. Mon objectif est de raconter une his-
toire, c'est pourquoi il est important pour moi de donner un rythme
visuel ä la sequence photographique de mon travail et bien sür de
chercher ä reinterpreter ces structures.

Tes photographies sont-elles toujours en noir et blanc
En principe, oui. La couleur n'est pas fondamentale ä mes yeux.

La seule exception parmi les 160 monuments photographies dans l'es-

pace yougoslave, est la Photographie d'un spomenik situe ä Slabinja ä

la frontiere entre la Croatie et la Bosnie-Herzegovine, qui est d'un rouge
tres particulier.

Propos recueillis par Manuela Canabal et Yan Schubert

(Atelier Interdisciplinaire de Recherche)
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31. Monument de Vojin Stojic aux soldats tombes au combat du detachement partisan de Kosmaj,
Kosmaj (Serbie, 1970).

32. Courage, Monument de Miodrag livkovic aux soldats tombes au combat du detachement
partisan de Cacak, Ostra (Serbie, 1969-1971).
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